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Davout de ls résistance de Masséna. 


CES 


Re 


a été mis à profit; tout ce que l'ou- 


nir économique du Canada Ds à temps tilnge militaire à-@e plus formidable | C'ent l'état-major ellemand qui a porié 
Rs. Son Honneur le lieutenant-|. Pour notre part nous sommes|, &é aligné: et des corps d'élite ont D A de en Due de 


Le rarvié. de la main-d'oeuvre 


gouverneur Aikins a été assermen- | fermement décidés à remettre les | £té envoyés à la dernière batailie.com- 
té lundi par l'Hon.. juge-en-chef choses au point chaque fois que ce | me on le leur avait dit Le 21 février, 


Verdun. Verdun même est le pilier 
angulaire d'une immense bataille des 


Ces vers touchants ont pour auteur un officer blessé, prisonnier en Alle- 


doi : de pius en plus évidente à P EL Sr ; s .. s de. Lmur les dy D Le magne. Ils seront lus, comme ils furent écrits, avec une émotion profonde : 
travers tout le pays. : 7 MERE vs Pro n : ementiel . bois de chênes conronnent l'horizon, 
re © sir Dou-| voir la paix et l'union, mais la paix | ét. bataille a commencé. Que l'en- Ah! comme il retentit à il 
Vour ne nous occuper que del ais et lady Cameron, sir Daniel | et l'uni érité ILYAP 2et op je de CMS OU ets 
l'O ‘ is Jr et l'union dans la vérité. Pas au- | nemi ait eu le dessein de faire une ba- AIN ET PAIN Cet appel enfantin du soldat qui se meurt ! 
Ouest canadien s 1 peut signaler et lady MeMillan, lady Sehultz, | trement. taille de manœuvre, de jeter l'armée — Il n’est pas de sanglot plus grand ni de clameur 
que l'autorité militaire permet aux | }'hon. M. Norris, l'hon. sénateur Herr à la Mense, et, la trouée ouverte, (Le Figaro) 


soldats du eamp Hughes d'aller 
travailler aux récoltes; que les en- 
trepreneurs de l'Aquedue de Shoal 
Lake sont à court de huit eents 
hommes; que les chantiers et les 
scieries de Fort Frances vont cher- 
cher des bras aux Etats-Unis; que 
les compagnies de chemins de fer 
suspendent une partie de leurs tra- 
vaux faute d’cuvriers. Nous nous 
arrêtons—mus l'illustration pour- 
rait continuer, tirée de l'Est aussi 
bien que de l'Ouest du Canada. 

Cette situation est sérieuse par 
plus d’un eôté ; beaucoup la pré- 
féreront, cependant, à la situation 
qui nous conftronta à l’automne de 
1914, alors que des milliers d’ou- 
vriers, dans les villes et les campa- 
gnes, réclamaient du salaire afin de 
pouvoir manger. Ce fut presque la 
disette. Le Capital se refusait à 
toute entreprise nouvelle, 

Aujourd'sui c’est le Capital qui 
cherche le Travail. Pour un pays 
neuf, nous aimons mieux cette si- 
tuation que l’autre. Au moins tout 
le monde y fait ses trois repas par 
jour. 

Quand la guerre sera finie, et 
même avant que la guerre ne soit 
finie, nos hommes d'Etat et nos 
hommes d’affaires devront se pré- 
occuper de cette question, souvent 
aigue dans d'autres pays, des rela- 
tions du Capital et du Travail. 

Il ne faut pus être pessimistes à 
ce sujet ; il faut plutôt être optimis- 
tes, car il n’y a pas de pays au 
monde où le problème soit aussi 
facile à résoudre qu'ici. 

Nous avons une population de; 
huit millions à peine, répartie | 
sur un territoire qui peut en loger 
deux cents miliions, Nos terres 
arubles sont à peine entamnées. 
Nous avons des richesses naturelles 
“normes, des mines, des forêts, des 
pêcheries, qui n’ont pas encore été 
touchées, Notre industrie en est à ; 


Eu un | 


ses très modestes débuts. 
mot nous scmimes propriétaires 
d'un domaine plus qu'aux trois 


quarts inexploité. 


C'est dire que le problème éco- 
uomique ici consiste, en sofine, 
à diriger, à cunaliser, l'énergie na- | 
tionale. Pus de paupérisime 1c1 
pus d'expédients pour trouver du 


pain à des elases oisives : nous 


divers gouvernements de compié- 


LaRivière, l'hon. M. Hudson, ete. Le procès des anciens 


LES FAITS 
VERITABLES 


On lit ces lignes dans le dernier | sorbé toutes les séances par son 


numéro de La Libre Parole : 


de commencer une € 
c'est de quoi on ne peut douter, Ce 
plan à été lui-mêmé anéanti le 26 fé- 
vrier, quand le 20e corps a arrêté le 
à mouvement ennemi devant Douau- 
Ce procès se poursuit avec une | mont. 

régularité d'horloge. Jusqu'ici | Ce temps d'arrêt, qui succède aux 
; , : : premiers succès, est l’un des moments 
c'est l'architecte Horwood qui a ab- Le. es til dos RO. 
Lepage x Qu'allait faire le kronprinz? Arrêté 
long témoignage; il a eu des pas-| sur les plateaux de la rive droite, il 


ministres 


“Lors ‘des dernières élections, ses-d’armes assez vives avec M. A. | étendit le front d'attaque. Une grande 


sir James Aikins et ses lieutenants, 
ont annoncé qu'ils passeraient la 


loi que le gouvernement Norris a ! *- 


passée, de sorte que si les conserva- 
teurs avaient été élus en 1915, l'é- 
lément de langue française serait 
dans la même situation qu'il est 
maintenant.” 

Cette affirmation est contraire 
aux faits. 

Il y avait des différences radi- 
cales dans le programme de l’un 
et l’autre parti aux dernières élec- 
tions, Et le succès de sir James 
Aikins n'eut pus été désastreux à 
la minorité comme l’a été le succès 
de M. Norris. 

Le parti de sir James avait, à la 
vérité, inséré dans son programme 
l’abrogation des amendements 
Coldwell-_ce en quoi il a eu tort. 
Mais ces amendements ne chan- 
geaient pas le principe de la loi 
solaire; ils rendaient seulement 
l'application de la loi plus facile 
dans des endroits où les catholi- 
ques et les commissions scolaires 
n'avaient encore pu s'entendre. 

Cette loi Coldwell, tout le monde 
en réclama l'abolition, chacun 
s'appuyant sur des raisons absolu- 
ment divergentes. Néo-conserva- 
eurs, libéraux anglais et libéraux 


l'enterrement ! Les gens qui diri- 
gent aujourd'hui La Libre Parole 
firent leur petit vacarme de leur 
mieux dans le Soleil de l'Ouest. 
Ils seraient done malvenus au- 
jourd'hui à lancer des pierres au 
parti de sir James Aïkins à ce su- 
jet. En fait, il n’y a que le Mani- 
toba qui ait défendu mordicus la 
loi Coldwell ; il n’y a guère que lui, 
par conséquent, qui ait sérieuse- 
ment le droit de blâmer la conven- 
tion congervatrice de 1915. Nous 
avons dans le temps protesté con- 
tre cet acte, et notre opinion n’a 
pas varié depuis. | 

Mais tout cela étant dit, nous! 
aœutons immédiatement sans la 
moindre hésitation: Le gouverne- 
ment conservateur n'avait pas at- 
tendu les amendements Coldwell 
pour donner à la minorité fran- 
çaise de Saint-Boniface et de nos 


J. Andrews, l’avocat de la Défen- | °Pération militaire est un terrible en- 


, | grenage, et, une fois cette machine 
Au reste, les avocats de la Dé-|,,ge histoire présente bien peu 


fense et de la Couronne se font les | d'exemples où l'on voit qu'elle ait été 
uns les autres une lutte serrée. M. | retenue à volonté. Quatre mois de 
Bonnar n’a-t-il pas traité M. Bur- | Préparation, tant d'efforts pour refou- 


. ler les Français sur une ligne inenta- 
bidge de menteur ! Et M. Bur- mée ! À la bataille du 21 février suc- 


bidge n’a-t-il pas sauté sur M. Bon- | cède done celle du 6 mars. Mais la li- 
nar ! Une vraie bataille. Le tri-|gne principale de défense des Fran- 
bunal a exigé les excuses nécessai- | Sais resta solide. D’Arocourt à Dam- 

. ci 2.5 e loup les assauts se multiplièrent. Aux 
res, qui ont été foites séance te- six divisions de la première attaque, 
nante. d'antres suecédèrent. 

Leur chiffre a dépassé quarante. On 
en fit venir d’abord de toute la région 
entre la Somme et les Vosges, on en 
rappela de Russie et de Serbie, on se 

Un estimé officiel des pertes de | décida même à toucher à la masse de 
vie dans les feux du nord d’Onta-|sûreté de l'aile droite, à cette puis- 
rio a réduit considérablement le |"*"te Vie armée, destinée à empêcher 


et les troupes alliées d'atteindre ces pla- 
nombre des victimes. Deux cents | ux où naissent l'Oise, la Sambre et 


personnes, et non cinq cents, ont | l'Escaut, et dont la perte serait si gra- 
péri. C’est déjà un chiffre lamen-|ve pour les Allemands. Et sans doute 

b élevé. à ce prix on ronges Je bord des posi- 
tablement tions françaises ; petit à petit, à force 
de sacrifices, les Allemands occupèrent 


Le général Joffre promet la | le" pentes est et nord du Mort-Homme, 


Cumières, le fort de Vaux; mais ils 

victoire à ses soldats n'ébranièrent pas la résistance de 
Paris, 2.—Le Bulletin des Ar-T ‘it y à dans la plupart des bataille 
mées de la République Française,” | napoléoniennes un point de résistance 


pes pi Vo des copies de sur lequel s'appuie toute la manœuvre, 
angées entre le prési- | un point fixe autour duquel se déelop- 


200, NON 500 : 


ettres ée 
dent Poineare, David Lloyd-Geor- pe le mouvement. A Austerlitz, c’est 
ge, ministre de la guerre d’Angle- | Davout qui tient à l'aile droite et qui 
terre, et le général sir Douglas &naintient le front des colonnes aus- 
Haig, commandant en chef des |tr0-russes, pendant qu'Odinot et Soult 


\ catholiques, tous votèrent pour troupes britanniques, ainsi qu’un |ie. chargent en flanc: à Wagram, 


ordre du jour du généralissime | c'est Masséna qui tient à Aspern et à 
Joffre à l’occasion du second anni- Essling contre les attaques furieuses 
versaire de l’ouverture des hostili- | de. Ia droite autrichienne, pendant que 
és. la batterie de Drouot enfonce le cen- 
L'ordre du jour du généralissi- tre, et qu’au loin, vers Neusiedel, Da- 
me Joffre se lit comme suit : vout dessine son mouvement envelop- 
“Soldats de la République, pant. La destinée des corps chargés 
“Vous avez commencé votre |de ces opérations de résistance est 
troisième année de guerre. Du-| particulièrement dure. On n'y doit 
rant deux ans vous avez supporté | employer que le minimum de morces. 
avec une force irrésistible le far-|et, tandis que l'adversaire vient sv 
deau d’un conflit implacable. épuiser, d’autres corps recueillent les 
“Vous avez fait échouer tous les | fruits de cette résistance victoriense, 
plans de vos ennemis. Vous les prononcent la manœuvre qui reste 
avez vaineus sur la Marne, vous! ans la mémoire des hommes. A 
les avez arrêtés sur l’Yser, vous les | Friediand, tout le monde se rappelle 
avez battus en Artois et en Cham-|j1a charge magnifique de Ney; mais 
pagne à un moment où ils cher-| ere a été rendue possible que par la 
chaient vainement la victoire sur | résistance héroïque des premières 
les plaines de Russie. Puis votre | troupes engagées, ces corps de Mortier 
résistance victorieuse durant une |et de Lannes qui ont tenu tête, infé- 
bataille de cinq mois a brisé l’ef- rieurs en nombre, à toute la masse de 
fort allemand devant Verdun. l'ennemi. Pour que la victoire se des- 
“Grâce à votre courage indomp- | sine sur ce point, ii a fallu que sur 
table, les armées de nos alliés ont | un autre une troupe se chargeât, com- 
pu avoir le temps de se munir !me la garde consulaire à Marengo, en 
d'armes et de munitions dont nos une redoute de granit. 
ennemis constatent la puissance 


re l'immense 
sur toute l’étendue de leur front. 


Considérez maintenant 


décisive, | 


Nous avons plusieurs fois exprimé 
le regret des Parisiens de ne plus 
avoir de croissants depuis le début de 
la gverre, et lorsque dernièrement il 
a ét apporté une modfication à notre 
farine, les gourmets n'ont point man- 
qué de gémir sur la couleur nouvelle 
et grise du pain qui leur était livré. 

Voici une page que nous dédions à 
leurs méditations : elle n’est pas écrite 
d'aujourd'hui, elle se trouve dans la 
Théorie du luze que Georges-Marie 
Dumont-Butel publia en 1771. 

Ce Butel, Parisien de Paris, né en 
1725, qui fut avocat au Parlement, iu- 
riscunsulte, écrivain, était par surplus 
homme de bon sens, et son raisonne- 
ment en ce qui touche le pain est peut- 
être de nature à nous faire honte de 
nos actuelles impatiences. 

Voici ce qu'on lit en effet dans son 
traité plein de sagesse : 

“1 paraîtra sans doute singulier de 
voir comprendre dans la classe du 
luxe les choses d'un genre très néces- 
saire aujourd'hui, telles que le jai 
et les étoffes de laine commune. Pour 
toute explication, je renverrai aux 
temps où l’on ignorait la boulangerie 
et où les hommes allaient nus, ou tien 
étaient simplement vêtus de peaux 
d'animaux, comme les gens de la cam- 
pagne l’étaient en France sous Char- 
lemagne, et comme presque tout le 
peuple l'est encore en Hongrie et ail- 
leurs. 

“Le citadin qui n’a jamais vu dans 
la maison de son père ni dans la sien- 
ne que du pain blanc, et qui en voit 
l'usage parmi les gens de bas état, 
croit qu'il est de l’essence de l’homme 
de se nourrir ainsi : il ne se doute pas 
que ce pain était, il n'y a guère plus 
dont tout le monde/ne nfangeait pas, 
imaginé par les chanoines de Notre- 
Dame, et de là, nommé pain de chapi- 
tre (Traité de police, par Lamare). 
I1 ne se doute pas que la plus grande 
partie des meilleurs bourgeois de Pa- 
ris se contentaient encore sous Char- 
les IX de pain coquillé ou bis-blane, 
appelé pour cette raison pain-bour- 
geois, et que le pain bis, ancienne- 
ment appelé pain-de-brode, où pain- 
factice, était la grande consommation 
de la ville. On ne se rappelle pas que 
les Asiatiques, de qui l'Occident a reçu 
les premiers arts, ne savaient point, 
au temps d'Abraham, faire du pain- 
levé. On oublie que les Romains, 
quoique issus de divers peuples déjà 
anciens dans l'Italie, ne donnèrent 
longtemps d'autres préparations à 
leur grain que de le faire cuire dans 
l'eau avec sa balle, et que, longtemps 
même après qu'ils eurent appris à le 
piler, il s’en tinrent à l'usage de ja 
bouilli:. C’est ainsi qu'en général les 
hommes ne voient que le présent. 

“Cependant, sans parler du pain-de- 
chailli, qui est le pain mollet ordi- 
naire, leque! a été, jusque sous Louis 
XI!I, le pain des princes et des riches ; 
sans parler du pain au lait, imaginé 
par Catherine de Médicis, ni des au- 
tres recherches par lesquelles on a 
enchéri sur cette délicatesse, que de 
degrés de raffinement entre le grain 
simplement cuit tout entier dans l'eau 
et le pain levé le plus commun ! Que 


Pareille ! » | 


Maman ! cri d'agonie où l'homme se défend, 

Cri d'angoisse infini qui s'élève de l'ombre 

Dans le sang qui s'écoule et l'être entier qui sombre... 
Maman ! cri du héros qui se retrouve enfant ! 


Cri de détresse issu de lèvres par centaines 

Sur le champ de carnage où s'étale Le soir, ! 
Plainte ans fin qu'aiguise encor le désespoir f 
Et que se clôt, tragique, en notes incertaines ! ? 


Maman ! l'homme tombé sur qui le froid descend, À 
Après s'être battu sans peur sous les mitrailles, 

Te réclame du plus profond de ses entrailles, { 
O mère, doux refuge, asile tout-puissant ! 

C'est vers toi que revient son âme qui s'envole, 
C'est toi qu’il cherche en vain de son regard éteint, À 
De ses bras mutilés qu'il te tend par instinct, \ 
O mère, paix, tendresse et divine parole ! Î 


Mère, giron sacré qu'il a connu toujours, 

Source de toute joie et seul amour sans tache 
Puisque c'est de toujours qu'il fut, suprême attache, 
Divin lien plus pur que toutes les amours ! 


Ah! comme il retentit sans cesse à mon oreille ) 
Cet appel enfantin du soldat qui se meurt ! 
IUn'est pas de sanglot plus grand ni de clameur 

Pareille ! 


LUCIEN BAZIN. 


mitraille et sous des bouffées de gaz | de si magnifiques nouvelles de lui. 

asphyxiants, c'est l’abominable enfer | p: : . 

où le seul droit désormais reconnu se- À De Bhtniéet mas 1 le gum 

rait le “droit eanon” de ses mortiers, | !! à été décoré pour sa bravoure et 
wthéosé par -ses- intellectuels ! La 
Ne l'a-t-il pas proclamé lui-même 

une fois de plus, pas plus tard AR D GS 


qu’hier ? Ecoutez le dernier sifflement 
d'un de ses reptiles. FEU M. L. ge 


La ‘“Rheinische Westraelische Zei- 
tung,” écrit : 
“La haine est la vertu supérieure.| Vendredi matin décédait à 
Les mots creux de réconciliation et de Montréal M. Louis-Euclide Beau- 
fraternité universelle sont de simples “ dre à à 
pavillons pour tromper les imbéciles.” CORRE, ais e notre concitoyen, 
Avez-vous compris, oui ou non, ô pa- M. P.-E. Beauchamp, actuelle- 
cifistes actuels ? Nous, oui. S'il vous ment à Saint-Cloud, en France, à 
plait d'être ces imbéciles, grand bien {titre de capitaine attaché à l'Hô- 
vous fasse ! ital Laval 
Nous, certes, nous ne pra pad : . 
point. Le défunt avait 79 ans; il avait 
été échevin de Montréal au temps 
_ | où sir John Abbott en était le mai- 
Du sang canadien-français "*; il avait été vice-président de la 
Société int-Jean- i 
pour un blessé français *tit*  Saint-Jean-Baptiste de 
Est | Montréal ; il avait été président de 
l’Asociation des Marchands de la 
provigce de Québec; il fut, tant 
que la force et la santé lui restè- 
rent, un homme d’affaires impor- 


On: jé pismaire de Die tant dans la métropole canadien- 
ne. Ceux qui l’ont connu inti- 


l’amputation du pied d’un blessé . ; 
imement — et il y en a plusieurs 


français. Après l'opération, le . | ; 
7 P _— ” ., à Saint-Boniface — aimaïent ce 


chirurgien manifestait de l’inquié-! sr 
tude. 11 dit au jeune eansdien-|P°2t vieillard de grande allure et 
de bonté si distinguée, 


français Turgeon : “Etes-vous - , 
prêt à donner du sang à ce Fran- es ares  . pren 


le serons 


Jean RICHEPIN. 


Le Paris-Journal, raconte, dit le 
télégraphe, le fait suivant qui 
vient de se passer à l'Hôpital La-| 
val de Saint-Cloud : 


ter avec discernement l'œuvre com- es NONRe . | . champ de bataille qui va de la Balti- | de degrés encore entre le pain gros- | çais ” ? | 
. De ie D parvises un régime de bienveil- Le moment approche où, Sous | Que à Salonique, aux Alpes, aux Vos- | sier et le beau pain de pâte ferme ! I cdiat A re A notre concitoyen M. PE, 
mencte el d'ouvrir le | lance et de clairvoyante tolérance. ! le poids de notre avance combinée, et à la mer du Nord. La redoute | Quand on observe un ractère si rain Ru ’| Beauch t à famille, à 
velles. Une récapitulation des D' FETE Pa 1 fit la puissance militaire de l’Allema- SC du Alesis Dont to lauren à Von à cute Te 8 fut la réponse. D. ni e . sa pr e, à 
une loi detectueuse 11 Hit un ou- granit, | q uxe dans une chose que Saint-Boniface et à Montréal, nous 


truvaux à faire nous laisse dans le 
rève et l'éblouisement. 


Une sage politique agricole, un 
judicieux encouragement à l'in- 


til convenable entre les mains de 
fonctionnaires et d’inspecteurs in- 
telligents. On créa tout un Svstè- 


me, fondé sur la bonne volonté et 


gne va s'écrouler. vée devant Verdun. C’est là qu'ils ent 


“Soldats de France, FO EN épuisé leurs disponibilités et engagé 
vez être fiers du travail que vous 


avez déjà accompli et que vous 
êtes déterminé à pousser jusqu'au 


à fond leurs jeunes classes. Sans dou- 
te, comme dans le exemples que nous 
citions, il y a eu devant Verdun des 


l'habitude et les circonstances ont au- 
jourd’hui convertie tout à fait en pre- 
mier besoin, il doit être aisé de con- 
cevoir que le luxe entre pour tout, ou 
presque tout, dans un grand nombre 


Un quart d’heure plus tard le 
chirurgien fit la transfusion du 
sang, avec le plus grand succès. 


adressons l'expression de notre très 
profonde sympathie. 


an horai | . _. jbout. La victoire est certaine. ne ! 
dustrie nationale, l'amélioration | sur le juste sens d’une situation | fluctuations; il y en a beaucoup de choses où l'on ne soupçonne pas LE DR GALLIOT Pèlerinage à Ste-Anne des 
le nos movens de transport voi- | délicate | moins que dans aucune des batailles | qu'il existe.” 
oe os overns « « à - élica | 
ù re | que nous avons rappelées. Tout ce Et Butel a raison: l’homme sans 
là toute l'armature de notre futur LE TOURNANT Chênes 


système économique, 

Chez le peuple. il doit y avoir 
correspondance d'efforts par un 
redoublement de travail, de sage 
prévoyance et de modération dans 


avons du travail à faire d’une ma- 
nière ininterrompue pendant cent 
ans, Ce sera le rôle spécial de nos 


les guûts, Quand le peuple cana- 
dien, assagi par la crise actuelle, 
aura acquis définitivement ces 
qualités, les métiers ne tarderont 
pas à se perfectionner dans toutes 
leurs branches; le Capital ne tar- 
dera pas à se former ; et rien n'ar- 
rêtera plus notre essor vers la pros- 
périté. 

S'inquiéter de l'avenir ; craindre 
la pauvreté; se demander si nou: 
ne marchous pas vers des temps 
difficiles, c’est commettre une in- 
justice envers un pays qui ne de- 
mande que du capital et des bras 
pour devenir l'une des contrées 


LS 


Ce Système bilingue, le parti de | 
sir James n'a jamais promis à qui | 
que ce soit d'y toucher, et. comme | 
question de fait, il n'y aurait pas | 
touché. Nous l’aurions encore, ce ! 
svstème; nous les aurions encore 
nos écoles, si le< 
avaient gagné en 1915. Nous ne 
serions pas jusqu'au cou dans la 
crise où le parti libéral anglais a 
réussi à nous jeter en moins d'un 
an. Voilà la différence qui exis- 
tait entre les programmes des deux 
partis en 1915, et elle est colossale. 


Nous prions La Libre Parole de 
ne pas chercher à créer des confu- 
sions injustes,-et périlleuses pour 
la minorité. 

Encore une fois, La Libre Pa- 
le gouvernement Norris au milieu 
de nous ? Il est encore temps pour 


E … + 
+ « + 


conservateurs | 


qu'il faut, c'est que la ligne tienne, et 
DE VERDUN que l'ennemi s'y épuise. Et, tout à 
coup, comme au moment décisif des 
grandes journées de l’Empire, cet 
épuisement, étant suffisant et l'heure 
étant venue, la manœuvre s'est dé- 
clenchée sur un autre point du front. 


(Le Journal des Débats) 


Cette guerre, qui nous paraît confu- 
se, s'ordonnera pour la postérité et 
l'on y verra des phases assez distinc- 
tes. Au début de 1915, l'Austro-Alle- 
magne pouvait sembler vaineue. Les 


Les Russes ont attaqué avec un succès 
triomphal en Galicie, et les armées 
Russes menaçaient d'un côté la Prus- françaises et donc ua _ — 
mevcé sur la Somme une opération 


heureux 


se orientale et de l’autre la Hongrie; : 4 
: : . £ . sous L 
sur le front occidental, après l'armée | 441 S annonce sous 7es pus 
.. : . 02 us 
allemande de première ligne, l'armée | #SPîces. 
| 


{de seconde ligne était vaincue sur Les Allemands ont eu à une double 
Mais. dans le cours de l'an- surprise D'une part, ils croyaient les 
née, les puissances centrales ont amé-| Russes hors d'état de reprendre aussi 
lioré leur situation. Elles ont rejeté | vite une action d'une pareille ener- 
les Russes, maintenu tant bien que!gure; d'autre part, ils croyaient, en 
mal leur front en France, inventé la | entretenant la betaïlle de Verdun, pa- 
diversion bulgare. Mais il était évi-|ralyser toute manœuvre offensive des 
| dent que cet équilibre était instable ; | Français sur un autre point. Or, les 
les Alliés s'armaient, s'organisaient, | Russes reparaissent avec des armées 
s'entendaient. Pour conjurer la dé-}neuves et un matrériel puissant; les 
faite inévitable, l'Austro-Allemagne | Français, en deux jours, enfoncent les 


m'avait plus qu'un moment. deux positions successives de l'ennemi, 


| l'Yser. 


doute n'est pas au luxe ni aux raffine- 
ments dans Île luxe. 


SENTIMENTALITES 


(L'Intransigeant ) 


La bonté, la pitié, la justice tempé- 
rée par l'amour, et même la justicæ 
tout court, le droit de vivre accordé 
aux faibles, il appelle cela, brutale- 


ment, cyniguement, avec un gros rire 
de Caliban épanoui en rictus de goril- 


C'est pour nous un vif plaisir 
que de donner connaissance à nos 
lecteurs du document suivant : 


On nous prie d'annoncer qu'il 
y aura pèlerinage à Ste-Anne des 
Ordre du jour de la 2e Division Chênes, le mardi, 15 août. 
d'Infanterie Coloniale. Départ de la gare Union, à 
“ Galliot (Albert),  médecin-| Winnipeg, à 8 heures am. ; arrêt 
Major de 2e classe, Médecin-chef ! à Saint-Boniface et autres endroits 
du Groupe de Branearéiers divi- | sur le parcours. Retour dans 
= ss de la 16e Division Colo- l'après-midi. 
“ Mis, avec son groupe, à la dis- Mer l’Archevêque prendra part 
position de la 2e Division d'Infan-|au pèlerinage. Des repas seront 


le, il appelle cela des “sentimentali- | ferje Coloniale, a concouru au ser- | servis à Ste-Anne. 


2.” 


tés  ! 
Et vous voudriez, Ô paei 


de | plus intensive et la plus heureuse. 
l'heure présente, nous prêcher la ré- 


concilistion avec lui ! Vous nous pro-| des blessés dans un secteur 


vice des évacuations de la façon la Prix des billets: pour les adul- 


“ Avant à organiser le tes 95 ets. Pour les enfants : 75e. 
dt fi-| Les billets sont en vente à l’ar- 


posez une paix possible entre lui et | cile, desservi par une voie fluviale | chevéché. 


des frères ! Votre beau rêve aboutit à 
ce cauchemar d'une famille humaine, | }i 


de ce Caïn ! 


Car c'est là où il prétend conduire 


= . PRE an es AS el 


AU 

ji 
4 
fé 


fi 
| 
Î 


ment de notre état de sauté, Comme 


« 


simplemént. [leur serait si 
facile de s’en procurer ! 


: | Mme W. LANDRY et Mme G. BISSON étaient dans ce cas. 
Après avoir employé inutilement une foule de remèdes, 
. elles prennent des PILULES ROUGES 

et la santé leur revient bientot. 


SR ETS EE 


elles ont été bonnes, les chaudes et 
révonfortantes paroles amicales d'en- 
couragement que nous à prodiguées à 
chacun notre rher général ! 

“Nous avons été tous touchés de 
lu solicitude bienveillante qu'il nous 
» témoignée en se penchant à notre 
chevet. Il ne pouvait dissimuler com- 
plètement l'émotion qu'il éprouvait de 
se retrouver au milieu de ses poilus 
blesnés, mais cette émotion faisait 
plaisir à voir. Elle disait simplement, 
sans emphase, toute l'affection que le 


méro de contrôle. Nons engageons 
notre nombreuse clientèle à refuser 
toute SUBSTITUTION. Lorsque vous | 
+ demandez les Pilules Rouges n'ac- l'enseignement et un peu d'exercice, 
‘les affections de la/c-ptez jamais un autre produit que | le moindre marche me folsalent trem- 
it conmme |bler de faiblesse. Après quelque temps 
tlétant aussi bon. REFUSEZ CATE-|de repos, je me suis muriée, mails 
GORIQUEMENT.  Défiezvous des|blentôt ce fut une faiblesse encore 
COLPORTEURS: les Pilules Rou-|plus grande avec des imaux de tête 
CONSULTATIONS GRATUITES. |,es ne sont jamais vendues de porte |effreux, des vertiges, des nults sans 
—Comme par le passé, les consulta-\en porte. Rappelez-vous que les Pi-|sommeit et des douleurs partout, sur- 
tions du Dr Simard sont tout à f«it}},]e, Rouges sont la grande SPE-| a. 
uites et se donnent tous les CIALITE dune: ci qi [tout dues le due, les côtés es les reine. 
excepté le dimanche, de 9] s pour e, cœile QU iprest à peine si je pouvais faire les 
eures du matin à S heures du soir, |FÉrEE pmehues __—. ET VOLS choses les moins pénibles de mon 
jeu No 274 rue Saint-Denis. GUERT ni F URL Q . |ménage. Mon estomac état tout cé. 
‘ llabré ; j'étais toujours étourdie. Piu 


AVIS IMPORTANT-—Les Pilules | 
qe pe Re Ne En ee ES uns MEN ON Des 
bles sont en vente chez les mar- es ï pie mols mo étet urait à 


chands de remèdes au prix de 50e |PILULES ROUGES pour Femmes! 
la boite ou aix boîtes at $2.50;|Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, |Pe® près le même. C'est en lisant 
elles ne sont jamais vendues autre-|nOus vous les ferons parvenir |M0R Journal que l'idée me vint de 
un remède souverain. Les femmes ma- ment qu’en boîtes contenant 50 pi- FRANCO. june Pliules Rouges. Comme 
plus efficace ; 1! m'e fortifiée et com-|jades n'ont qu’à consulter le Dr Simard, |lules, jamais au cent; elles portent Adressez toute correspondance :|#Près l'ai été contente d'avoir eu 
qui ne traite que les maladies féminines, à an bout de chaque boîte la signa-[COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- cette pensée heureuse qui m'e valu 
plètement guérie.”” Mme W. Landry, |0;;1 à étudiées en Europe sous les Drsiture de la Compagnie CHIMIQUE|AMERICAINE (limitée), 274 rue|me guérison." Mme 6. Blason, 76, 
rue du Parc, Manville, R. 1. DeVos et Capelle et qui trouvera vite ce|FRANCO-AMERICAINE et un nu-|Saint-Denis, Montréal. rue de le Reine, St-Roch, Québec. , 


de }dont elles ont besoin pour se remettre et 
les forces qui leur 


‘Mes forces s'exaicnt épuisées à 


général a pour nous. Mais il faut être 


juste et dire que nous la lui rendons 


bien. 
“ Avant de quitter l'hôpital, le gé- 


coûtaient bien cher. Lasse de tant de faut pas gémir, il faut agir’. 


Pour agir, quelle est la première chose 
médicaments, je les sbendonnel tous; ji? Avant tout il faut consulter un 


médecin ialiste en nne où par 
un jour pour prendre simplement les | + |‘ gel connaît à fond 


Pilules Rouges. Ce fut le remède telles maladies des femmes, leur prescrira 


Éos ét: £ . £ " - A 
néral Pétain a eu pour quelques-uns pied et des coups de fouet avee une 


- sen poilus les plus gravement nt- | 
de ses poilus les plus gravement af- ge de martinet et que, quelquefois, 
bonté délicate, qui 
A cha- 


cun d'eux, il à remis une carte sous 


teints un geste Ge elles furent jetées à terre. 


ré ! ofondé couchés Ps : - 
les a profondément touchés. Une dépusition dit que le déposant 


n'a pas été maltraité ; une autre, cel- | 
enveloppe, contenant, écrits de sa |}. d'une femme de 72 ans, affirme 
main, quelques mots réconfortants. Ji qu'elle ne fut pas traitée trop rude- 
était joint à la carte, dans chaque en- lent, quoique fréquemment menacée. 
veloppe, un billet de 10 franes. Une femme certifie que son mari est 

| 


mort d'excès de travail et d'épuise- 


ment. 
Le Tempa dit que le gou*ernement 


La sauvagerie teutonne a at- 
teint le degré suprême 
de la perfection 


—— 


RES _ } 
allemand a violé d'une façon évidente “How. J. Bennes H.P. BLACK WOoD {| 
| 

L] 


ALex. Ben 


les conventions de la Haye en dépor- 


tant les populations de Roubaix, 


lourcoing et Lille ; il résume l'opi- 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER | 


Avocats et Notaires 


Un Livre Jaune, publié le 4 août à : : " . 
‘ ee nion francaise en affirmant cue c'est 


UNB BONNE CHOSE À SAVOIR 


C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, 


Paris. donne de poignants détails sur 


0 


aux neutres maintenent à insister sur 


la déportation des 23,600 citoyens de ‘ : : : : 2 | 
l'obsersation des conventions signees | 


è 
É 
ê 
È 
è 
î 
! 
t 


Lille. Houbaix et Tourcoing sur l'ordre | > 
par eux et les belligérunts. | FA ee. 
È des Allemands. à l'époque de Pâques | “Lex neutres “ont aintenant in- || Argent à prêter sur hypothèques. | nl 1 Q NU » > 
Î D Ne doe d | .“L neu re ; à main ns in Placements de capitaux privés il ETATS DE COMPTES, ENV ELOPPES, Æ Z La suie, la graisse les traces 
Allain RE DT LE DE JADE 7 Foreanen| ENTETÉES DE LETTRES, CIRCULAIRES = de b i _ 
L Ro pi re Pb Los | leur est donnée de montrer comment || BUREAUX : ° + L L L e rûlures disparaissent rapide- 
dre nux | Né “ : EAST Li oncoivent leurs droits et leurs de- || 401 Rloc Somerset, Ave. du Portage CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE ep sur les marmites avec l'em- 
êts à partir devant leurs portes, qui FRS … ‘Q NPNDEC : . " - 
Ps . : ; N : : à . Ë | soirs Les affirmations du Livre Jau | WINNIPEG || TOUS GENRES, à bas prix. Travail de qua- bp de l’eau chaude et du 
esvaie 2 ét ou\e piek, x Psonne 1 lne sont nombreuses, authentiques. Si | 174 rt F ; ci . 
devait Quitter su Du avant # hen- | e sens de la justice et de l'humanité | Telephones Main 2079 et 4767 | lité superieure. Attention spéciale auxz Ccom- GOI D DU 
Le du matin, L'ordre disait que Lise encore. notre cause trouvera | mandes reçues par la poste -:- -: -:- -:- s 
toute protestati _. REaLl Lu tile et | M défenseurs. La parole est mainte- Servez-vous-en pour les us- 
que quiconque essaierait d'éviter Ta int à la conscience des neutres.” tensiles de cuisine, Il nettoie = 
‘ déportation serait  impitoy ablement A. J. H. Dusuc W. B. Towezs à SEE 
é puni.” ————— Consul Belge Louis P. Roy | it b 42 avenue Provencher tarte Sids" N < 
F) Dans tous les cas, les victimes fu- Sir Roger Casement a été o ani O a Téléphone : Main 3377 NS ee 
È rent choisis arbitrairement par l'of- Dubuc Toweis & Roy P ° CHEN FAIRBANK SA] D La 
Lier chared de là dnseiathi | pendu , Limiren " 
Ë fici hargé de la déportation. Cha MONTREAL 
$ que personne désignée était autorisée —— Avocats et Notaires SN & 
à emporter 60 livres de bagages, qui| Roger Casement a été pendu à os : À _- 
devaient consister en ustensiles de | 4 hrs et 7 minutes le 3 août au | : ‘ NS : 
cuisine, une couverture, de bonnes matin à la prison de Pentonville. 201 et 205 Edifice Due À 
chaussures et du linge personnel. Si | Dix minutes plus tard son corps Avenue du Portage LACHAN 
le poids fixé était dépassé, aucun colis fut détaché de la potence et tout WINNIPEG Dr. F. : C CE vérita- 
ne serait emporté. Chaque paquet de- | Signe de vie était disparu. Les Des Hôpitaux de Paris ble et 
vauit etre fait séparément pour une | lerniers nots de Ca-<ement ont été Téléphone Main 623 Spécialité : seul 
personne et muni d'une étiquette por- à Je Ideurs bour mon AVS.” L'exé- Casier Postal 443 CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE : 
di | ee | Authen- 
tant l'adresse, Le nom et le numéro de Pare des huutes œuvres Ellis ft | Consultations: de 2 à 5 p.m. ti e . 
la carte d'identité de la personne, Ar- | partir la trappe après avoir fixé! élé : 2. C d N th R | 
rives à destination, les déportés | « lidement F nt sur la colonne | J. A. Braurs, BA, J. Monnuz, B.A. DE pe | Méfiez- alnà lan or ern al Way 
ht autorin # dE | Vertebralé du c , || Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 
étaient autorisés à écrire une fois par | vertébrale du condamné, || vous des 
hHunix à leur furmille | Seuls les ofticiers de la prison | EAUPTÉ ( (f | Bureau : oc oomerset ‘ ita 
Le Livre Jaune continue [ont issisté à l'exécution. ES Chambre 438 1m 7 
“Ces iessieurs provoqguèrent la dou- [Une grande foule attendait au de- AVOCATS, NOTAIRES, ETC -| Avenue du Portage WINNIPEG tions d 
leur le désespoir les plus profonds | hors et quand la cloche annonça 312 Edifice McIntvre | vendues r r: . T : 
pari les populations, et plusieurs de ie ctait ee on enten- Winnipeg, — Manitoba | ; EE EN E EE d = sur à \ ancouver, \ ICLOrIa, W estminster, B C. 
eus de folie s'ensuivirent. Un grand | dit de longs applaudissements me- ; ET = 
à ; one } 1554 | 
Membre d'habitants tambérent muta- [les de quelques munonres Plue | TR | Dr. N. LAURENDEAU les | 
Je TEEN ENTREE TA Sleurs femines irlandaises placées || Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace mérites QUVE (n Û Fr DOUT fs ps U dll UE 
Les parents. -purticulièrement sur une hauteur en arrière de la Rureau et résidence du 
ncuffraie lo Le mot nétann le Dé: lt dont | ureau € : - _? dr . . 
aient la torture de eurs | prison de Pentonville tentérent de |" 7° | Pas ge | { Convois éclairés à la lumière électrique 
ex. leurs filles et leurs enfants | faire une démonstration de svmpa- \VOCAT | 163 Avenue Provrencher, St-Boniface LINIM ENT . 
des deux sexes uu-delà de 14 ans, em- | thie à Casement, mais elle: furent 2 ° | Téléphone Main 1392 Chars-observatoire 
me t entassés dans les tram dite delogees de 1] itio: | MINARD 
vn DAMES ANE Re eur position Par | Bureau : Coin des rues Provencher et HEURES DE CONSULTATIONS : ts: t Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10.30 
des rues, dans une gite seuité Da . res de la pu | Aulneau, St-Boniface. Tél. M. 9068 | 8 à 9 am. 1à 5 pm qe a1sserni innipeg . mercredi,vendredi, .80 p.m. 
ble uvec des gens de moralité dou- sement à marché à la mort | nie À à 8, Minard’s Billets d’exeursion bous pour le retc 
teuxe, sans süvoir quels seraient leur [Avec caline. avant à <es côtés un | Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Beni- | : 7 à de p-m. . Liniment | k x : po ic 
sort et leur destination. Ces angois | pretre catholique qui avait passé la face. Tél. M. 2797 || Visite tous les jours à l'Hôpital uO. Itd, jusqu'au 30 avrtl 1916 
se durérent pendunt dix jours . nuit avec ni pour l'e Le ui | — | de St-Boniface 
tentations d à Cusement 4 it “ CAR ANREEA a : à Pour informatiovs et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 
testations des Maires et des itse J s etai! veemiment con- | | + 
autres fonctionnaires furent  mécon verti au catholicisme. | : .. N, GRYMONPRE ë P,FONTAINE Northern. R. CREELMAN, si 
7 | pe: | HEURES DE BUREAU : | , . p Agent général pour les passngers. Winnipeg, Man. 
tellement : “Vou ——— ||dæsàsam 1à3et8à9pm Dr Louis F BOUCHE 1 AVENUE F'ROVENCHER 
‘ ste “en | TELEPHONE MAIN 4930 
\ went de là dénorts J. GRYMONPRE | DENTISTE E L E C TR I CITE 
L * Alle ls seimpurt t de s Notaire Pubiie, J. P. | Gradué du Collège Dentaire de Chi- | = st * fa st instalieté 1. D AOUST, Tec. Main 5598 E. DUGAL, Te. Mars 7469 
Res | RTE ‘ Licencié en droit de la Faculté | cago, Lauréat du Collège Den- | pres nn. : Les : . "a 
re M “ru rene | eine es | D'AOUÛUST ET DUGAL 
ñ e personnes 0 Telephone Main 1886 | membre fondateur de la ve ers epasser, en- 
chez lesquelles étaient logés des offi- U doi À au | société de Stomatologie | tilateurs, Lampes Tungsten 
ciers allemands YEnUr | . Estimation fournies sur demande ENTREPRENEURS DE 
Nourell d : 
L: \ Roubaix. la garde prussienne re- 8 | ST-BONIFACE ourelle adresse : 
fnn de pariititer à ce tiéculions et Ir S | Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 356—RUE MAIN—356 Dr. W. LEMAIRE Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
l i . être faite par le 64e régi- caires, Assurances. | Bâtisse de la Great-West ER r.v L [a Corniches et Plafonds Eoli ues. 
ment de erdun quelques soldats , Ü ” , FE à L ié 
. me ie t Dont cutois Le De Notaris Speckt Vlaamsch | Loan Co. au 7ème étage MÉDACIX VÉTÉRINATRE Attention particulière auz contrats pour Eglises, Couvents, Ecoles 
à 1 BACCOUIEMINSAT eu niis - — —— _ RON SSSE ES en a 
si plus en vogue. En | | ESTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDS 
l grande portin jedies achetant une montre de VOTRE DOCTEUR déc RoporE DÉs Boîte Postale 159 
D nie nn leu Birks, vous êtes sûrs F. DE GRAMONT 11 rue Horace, Norwood 
t " dusieurs s'étaient off d'avoir la montre qu'il vous dira ce qu'il faut prendre: 259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man 
tes tolontairement à la place des filles vous faut. | NOTAIRE , | PHoxE Max 5253 
de leurs maitres. D'autre part t sûr ibuiés nos Pnonir Nous vous remplirons les 
F autre x ea U S È S ts 
S OPITAL PRIVÉ 


Achat et Vente de Propriétés 


cuup ; unes femmes des meilleures est très vicilie : car cha- - _ + sr. IE 
familles voulurent accompagner les que montre de Birks Recouvrements de loyers et paie- | NS PRE : rés à à AA L: # 
‘ nestiqnes de r A € nd , . + L » ni . CLARK Sec- 
famiil Q est d’une qnalité supè- ments. Prêts. Assurances. avec exactitude et avec les nts S O 


les dépurtés furent conduits à la gare 


rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 
d'acquisition. 


#, 
MORUE SY 


OVONOL. 


TONIQUE 


300 Nanton Bullting, Winnipeg 


STANDARD PLUMBING CD 


| Ingénieurs en systèmes de chauffage 
—8 ———————————— KR. A. McRUER et ventilation; plombiers aû cou- 
| Fournitures générales pour automobiles Pharmacien-Opticien RC Re Pr ER 


| posent les appareils d'é- 
| CONTANT FRERES [Téléphone Main 5604 


et entassés dans les wagons à bes- | meilleures drogues 


tiaux, ils se mirent à crier “Vive la 


Pour ceux qui désirent se pro- 
curer Whiskeys, Vins, Liqueurs, 
etc. Satisfaction garantie. Un es- 
sai vous convaincra. Nous remet- 
trons l'argent qui aura été avancé 


France” et à chanter la “Marseilla | 
se.” Nouc attirons votre atten- 
tion sur les montres de Birks 


HENRY BIBKS & SONS 


“Vlus de 200 attestations sont an- 


hexées, chacune relatant des faits 


clairage au gaz, etc. 


À dont les témoins ont eu personnelle- » 3 
à ment connaissance. 11 y est dit que | LIMITED | Station de service = Saidt- Boniface, Man. 20 RUB FOUT, WIRUIPRR, MAR | sur les cruches qe En Re € 2 
des jeunes filles, depuis l'âge de 13 | Porte & | The Norwood Gerage : Téléphone Main 529 avons en mains les meïlleurs biè- y on ”» 
ans ét au-dessus, des garçons depuis | Markle | , Gérant /’J. R. Turner, 46 Ave. Proven-| res, vins et liqueurs"de tempéran- AM 7 
DS ben, ces 426 fercie de wro- | ht Pins li des rues Horscs et ‘Saint-Joseph! ALFRED U. LEBEL cher, ru TEL M 81 |ce _ 
vailler dans les champs depuis 6 heu- Winni Tél Main 2498 : erchenés en gros * GROS ET DETAIL OT 
res du matin jusqu'à 6 heures du soir, sd 4 Nous vendons les sutomolules FORD, FA Mois 301 +." 
| AVOCAT — AGE RES 


qu'ils étaient mal nourris et très sé- 


Re Fumez BELGICA 
Winnipeg le tabac . SAINT-BONIFACE 


ame 


rer tre tt 


Les Allemands défendent la vil- 
le de Kovel avec tenacité; les Rus- 
ses ne sont plus qu'à 19 milles de 


la forteresse, 
-... 


Paris, 7. — L'armée française 
continue son offensive à Verdun et 
gagne du terrain au nord-ouest de 
Thiaumont. L'artillerie ennemie 


se fuit très violente. 
..… 


Campagnes rusess: Les Russes 
s'emparent de six villages et d'un 
sommet dans la Galicie-nord. En 
Turquie d'Asie, nouveaux gains 


pour l'armée du Czar. 
-... 


Dans les Balkans l'armée serbe, 
reconstituée, à commencée une 
campagne contre les Bulgares. 

-.. 


Paris : Joffre déclare à un re- 
présentant de la presse associée 
que l'ennemi donne des signes vi- 


sibles d’épuisement. 
.. 


Paris, 8.—Les Français avan- 
cent entre le bois de Hem et la ri- 
vière Sormme; ils s'emparent de 
prisonniers et de canons. 

Les Français font aussi du pro- 
grès au sud de Thiaumont (Ver- 


dun.) 
... 


Les Russes ne sont plus qu’à 14 
milles du chemin de fer de Lem- 
berg. - L'armée allemande de Von 


Bothweræst-donsmenneée de per- | 


dre sa dernière ligne de commu- 


nication. 
.. 


Les Italiens s'emparent d’une 
forte position dans la vallée de To- 


fans, 
CRC 


L'Angleterre et la Russie font 


une alliance avec la Perse. 
-.. 


Paris, 9.—Les Italiens rempor- 
tent une importante victoire; ils 
s'emparent ie abords de la ville 
de Gorizia, et font 10,000 prison- 
niers en deux jours. 

+... 

Paris.— Sur la Somme, l’armée 
française conquiert 3% milles de 
tranchées sur une profondeur de 


500 verges; au nord l’armée an- 


glaise s'empare aussi de tranchées. | 


CR 

La population civile évacue Lem- 
berg: les Russes prendront bientôt 
Ta ville, selon toutes apparences. 


.… 
Le Bremen, sous-marin  alle- 


mand qui devait traverser l'Atlan- 
tique, a coulé bus : acc dent aur 
machines, dit une dépèche de Ber- 
ne. 


DEVANT VERDUN 


LES COUREURS DE L'ARMEE. 
QUELQUES FPISODES .DE LA 
GRANDE BATAILLE. — DES HE- 


KOS OBSCURS. 


Le communiqué suivant a été trans- 
mis aux journaux français : 

Une zone désolée où de grasses fu- 
mées, blanches ou sombres mettent 
seules une apparence de vie changean- 
te, tel est un champ de bataille d'au- 
jourd'hui. Or, le temps bref des atta- 
que d'infanterie, l'œil n'y découvre 
aucun mouvement humain; des raies 
de terre remuée sillonnent le sol de 
leur fraiche zébrure et dans les tran- 
chées, le peuple invisible des soldats 
résiste et attend. Cependant, dans ce 
désert étrange, voici que des silhouet- 
tes d'hommes surgissent et se hâtent ; 
d'obstacle en obstacike, de 
bondissent. 
relèvent, reprennent 
glissent parmi le fouillis d'un petit 
bois ravagé et échappent au regard. 
Ces hommes ce sont les messagers de 


trou en 
trou, ils se couchent, se 


la course; ils 


la bataille moderne, les “coureurs” 


Jamais îls n'ont été plus utiles auxi- 
lisires qu'à Verdun. 

Assurer les lisisons est le problème 
quotidien. Pas une ligne télépboni- 
que ne résiste au bombardement jin- 
cessant qui défonce le sol et rase les 
travaux; les communications par pi- 
geons sont aléatoires, les signaux op- 
. lei, l'homme do- 


tour, entre LaBroquerie et la Station 
du Chemin de Fer, tel service devant 
commencer le ler octobre prochain, 

On peut obtenir au bureau de 
poste de LaBroquerie et au bureau de 
l'inspecteur des Postes les avis impri- 
més énumérant les autres renseigne- 
ments quant aux conditions du eon- 
trat, ainsi que les bianes de soums- 


sions. 
Téléphonez : : 
Bureau de l'inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 21 juillet 1916. 39-40 


Musicens demandés 


4 Solo Cornets. 

4 Clarinettes. 

4 Saxophones. 

Picolo, Flute, 

4 Trombones (à coulisse préféré). 

Alto et Bariton. 

Les frais de transport payés. 

information, s'adresser au 
Chef de Musique, 
L H. BIRON, 


Pour 


ou 
Lieut. Colonel E. LEPROHON, 
Officier Commandant, 
233ème Bataillon Canadien- 


35-38 Français, F.E.C. 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD’ 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 


Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les pius récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 
CANADA BREAD 
est le même ane celui du pain ordinaire 
Réclamez toujours 


CANAPA BREAD 
5 cents le Pain 


Phone Sherbrooke 2013 


reurs qui doivent aller vite; ils vont à 
découvert, et c'est déjà une marque 
de courage. 

Traverser les barrages de la grosse 
artillerie allemande, obus de 210, de 
150, de 105 aux explosions formida- 
blex, vapeurs empoisonnées, s'écraser 
sous les rafales, buter sur des cada- 
lires, voir partout le spectacle de la 
| mort, l'attendre à chaque pas et mar- 
| cher toujours, nerfs et esprit tendus 
| vers le terme de la course, c'est le de- 
| voir des agents de liaison Ils l'ac- 
| complissent simplement. 


En général, on les a sectionnés. 
Fantassins, cyclistes, cavaliers des es- 
cadrons divisionnaires, ils ont été 
choisis parmi les plus déterminés et 
les plus habiles à la course. Ils sa- 
vent l'importance de la mission et 
sont fiers de la remplir. Leur mérite 
est grand sous l'invraisembhlable on- 
ragan d'artillerie de la bataile de Ver- 
dun; jamais les traits de leur vaillan- 
ce n'ont été aussi nombreux. 

Pour tenter de communiquer avec 
la petite garnison du fort de Vaux. 
que composaient, sous les ordres du 
commandant Raynal, une compagnie 
du 14%e d'infanterie et une compagnie 


de mitrailleuses du 53e, les coureurs 


ont montré un dévouement et un es- 
prit de sacrifice dont voici quelques 
exemples : 

| C'est un fantassin de dix-neuf ans, 
[à l'aspect enfantin, qui, chaque fois 
| qu'on demande un volontaire, s'offre 
et exige presque d'être choisi “Il 
| avait toujours la main levée, dit son 
| capitaine ; à peine était-il revenu qu'il 
repartir” Un autre, criblé 
| par les éclats d'un obus qui l'a arrêté 
| dans sa course, se traine jusqu'à son 
chef et fait simplement : “Mon colonel, 


voulait 


Devant Verdun, les risques sont tels 
qu'on « doublé les coureurs; si l'un 
est frappé, l'autre doit le remplacer. 
Deux hommes s'élancent d'un poste de 
commandement de brigade: ils ont 
traversé À bois Fumin.ils vont arriver 
au but quand un 77 atteint le premier 


seignements désirés. M E SABOURIN, “ 
Fe Agant poar les Passagers et ce qui ouncerne les billets, 


60 Avenue Provencher, St-Boniface : 


popuiarité d'un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces, allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


a 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, CAUTIONNEMENTS, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCI- 
DENTS ET MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EM- 
PLOYEURS—ASSURANCES SUR LA VIE DES CHE- 

VAUX ET DU BETAIL 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 


Les lignes du 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
ET LA it ; 
Compagnie Générale Transatlantiq 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxtrace. Te. Main 4372 


e - 


Cela veut dire un sourire de parfaite sa- 
tisfaction le jour que vous bou- 1 


ÉPARGNEZ 
VOTRE 
ARGENT 


POUR 


L'emprunt de Guerre Canadien 


QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE. 


En achetant une obligation de 
l'Emprunt de Guerre, vous aiderez au 
triomphe des Alliés, “dus aurez pour 
vous-même un placement de tout 
repos et un taux d'intérêt très rému- 
nérateur. 


MINISTÈRE DES FINANCES 
OTTAWA. 


pense des coureurs, et j repart. Urgent.” 


de plein fouet.dans la poitrine. Son] Un autre soldat se présente au PC.| Cette réponse ne juget-lle pas les 


| colonel. et messié de ture coureurs de Verdun ? 


trouve rien ; l'obus s emporté ls poche | sanglant, esssoufflé; il à passè sous 
et le papier est volatilisé. Alors, il re- |un de ces tirs de barrage qui retour- 
tourne, revient an poste; il est pres-| nent le sol mètre par mètre, méthodi- 
que honteux et explique: “Mon colo-|quement, et il tient une enveloppe. 
nel, faites-moi un éutre pli” On lui|Comment estu passé? interroge le 
donne un demi-quart d'eau, ls récom- chef—Mon culonel, il y avait écrit : 


‘ 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 
Fabricants de 


Toute personne se trouvant seul chef 
de faïñille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre come 
homestead un quart de section le ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan oa dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à lu sous- 
agence des terres du Domiuion pour le 
district ‘L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 

mais pas aux sous-agences, à 


mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la. préemption peut 
+re obtenue en que celle 
du homestead sous condi- 


tions. 
Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
homestead 


l’'acre. à 
DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 
La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
sous certaines conditions rem- 


bacer ls culture par l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N.B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 


141 Rue Dubue, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 3606 


Lamontagne, Maher & Ce 


Viandes fraîches et salées 
aux plus BAS PRIX. 


——— 


Nous achetons tous les pro- 


duits de la ferme à des prix| Aussi leur Blanc de Plombet les Vernis qui sont sans contre 


raisonnables. 


25 Ave. Provencher | Corde à lieus {Binder 


Tel. Main 3321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


L ALLAIRE &-BLEAU 


| 
È 
| 


Re  — 
| Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
terie,. garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, ete. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nqus avons le meilleur choix de cartes pesta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
aux commissaires et aux instituteurs. ti :5 


| 
Les commandes reçues par la poste promptement exécutées. | 4 
M. KEROACK | « 
Phone Main 3140 | 1 
227 Rue Main - - -  WINNIPEG | Fi 
52 Rue Dumoulin, - »-  ST.BONIFAUE | : 


2, 4 ET 6 CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


A Tres Bon Marche 


dans le bloc 
Gevaert & Deniset | : 


88 Avenue Provencher ' 


ou téléphonez Main 2354, SAINT-BONIFACE || 


7 


The Guilbault Lo. 


| Entrepreneurs AIMITEE ; 
DE TRAVAUX PUBLICS ù 
EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


) 


AN A es MT En 


Fee 


MATERIAUX DE CONSTRUOT'ON, tels que: Gravier, Sable: 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 


Buazaux et Cours : Estimations fournies: 
Norwood—Saint-Boniface à 
Bureaux. Main 604 

Télephones: | Cours à bois, M. 1442 B. de Poste, 148 


ALLAIRE & BLEAU 


: Vous trouveres à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE,  FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 


dit les meilleurs du continent à véricain. Broche barbelés 
twine), ete. Boutique de Fsrblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 
Péles et posage de Fournaises à air éhaud; une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


À - Æ F5 De - 


Autre élégance : 
uÂ ja Slfite d'une lutte de cin- 
na ant mn: 
Canada et son gou- 
alors 


gleterre, ue  l'assemblé 
était entièrement française tandis 
que l'exécutif était presque entiè- 
rement anglais et que ses mem- 
bres étaient recrutés par le Bureau 
Colonial parmi ses créatures ; après 
, comme on pouvait sy atten- 
a dans un cas semblable, toute 
ia population française avait pris 
parti pour l'assemblée, qui repré- 
sentait l’automnomie, et que pres- 
ue toute la population anglaise 
s'était rangée du eôté de l'exécutif, 
ui représentait un pouvoir, sinon 
étranger, du moins extérieur, à la 
suite de ces choses la rébellion de 
1837-38 avait eu lieu et un gouver- 
nement dit d'Union, en 1841, 
avait été imposé, comportant une 
constitution inspirée du er pur 
despotisme, destiné, dans l’idée de 
ses auteurs, à étouffer toutes les li- 
bertés, tous les droits et tous les 
privilèges des Canadiens-français.” 

N'est-ce pas que voilà de la clar- 
té, du rythme et de la fine ciselu- 
re? (Gallus, lui, trouve ça beau 
comme du Bossuet ou du Lacor- 
daire. Il a, s’il vous plaît, assez de 
goût pour penser une énormité pa- 
reille, et assez de savoir-faire pour 
en informer le public ! 

Nous n'avions pas l'intention de 
revenir sur ce sujet. C’est l'impru- 
dent Gallus qui nous oblige à faire 
ces nouvelles amabilités au rédac- 
teur de La Libre Parole. 11 y eut 
jadis un ours qui écrasa affreuse- 
ment le nez de son maître en es- 
sayant d'écarter une mouche. Nous 
consentons à être la mouche si 
Gallus veut avouer qu'il est l'ours. 

+... 

Notre confrère empile de plus en 
plus les citations d'auteurs. Mon- 
sieur le rédacteur paraît, en effet, 
avoir rudement besoin d’appoints. 
Il est vrai qu'il a maintenant le 
redoutable Gallus. 

.. 


Tremblons. 


Il y a des artistes: écrivains, 
peintres et compositeurs, qui con- 
servent l'anonymat de peur d'être 
portés en triomphe par la foule. 
C'est sans doute le même senti- 
ment de modestie qui porte (rallus 
à se cacher derrière un nom de 
plume. C'est très noble, cette atti- 
tude-là, savez-vous ? 


Mais qui, diable, peut-il être, cet 
énigmatique personnage? Ce qu'il 
laisse voir de tact, de mesure, 
d'onction et de courage, donne 
grand désir de le connaître. Qu'on 
nous le montre donc. ce (ra/lus 
mirifique. Il ne faut pas cacher de 
telles lumières sous le boisseau. 

.….. 
Notre 


confrère dit que 


sommes tieur. Ce n'est pas la pre- 


nous 


miere fois que la chose nous est 
dite: le rédacteur de La Libre 
Parole ne dit jamais une chose 
pour ia première fois: il répète tou- 
jours, 1l suit toujours, il cite tou- 
Jours. ... 

.. 

S'être vanté d'abord, à jeter à 
terre maisons, troupeaux et clôtu- 
res ; avoir laneé son mépris aux au- 
tres avec la plus parfaite désinvol- 
ture; et « montrer ensuite d'une 
susceptibilité d'enfant, voilà ce qui 
amuse très considérablement le pu- 
blie. 

... 
Ce n'est pas nous qui avons 
mencé ce jeu-là. Les bons comp- 
tes font les bons amis. 


Mardi prochain, le 15 août, fête 
de l’Assomption de la Très Sainte 
Vierge, tous les élèves actuels et 
anciens sont invités à venir faire 
la sainte communion au collège, à 
la messe de 6.30 heures (ancienne 
heure). Cette année, Sa Gran- 
deur Monsigneur l ue 
de Saint-Boniface, à titre d’ancien 
élève, a bien voulu répondre à 
l'invitation de venir célébrer la 
sainte messe au collège. Nous l'en 
remercions vivement et nous espé- 
rons que ce bel exemple de dévo- 
tion envers la Vierge Immaculée 
et d’attachement à son Alma 
Mater sera suivi par tous les élè- 
ves anciens, actuels, voire même 
futurs, qui peuvent le faire facile- 
ment. 

Qu'on revienne done en grand 
nombre au collège de Saint-Boni- 
face, mardi prochain, le 15 août. 

Après la messe, tous sont invités 
à se rendre au réfectoire des élèves 
pour y prendre le déjeûner. 

Communiqué. 


Au Collège de Saint- 
Boniface 


La fête de saint Ignace de Loy- 
ola, 31 juillet dernier, a apporté 
peu de changements dans le per- 
sonnel du collège : 

Le R. P. Grégory Féré, Recteur. 

Le P. Albini Primeau, Ministre, 
- Le R. P. Joseph P. Desjardins, 
Préfet des études et de discipline. 


Le P. François-Xavier Robi.| 


chaud, Procureur. 

Le P. Georges Mongeau, Pro- 
fesseur de Philosophie. 

Le P. Joseph Blain, Professeur 
de Chimie et de Sciences Naturel- 
les. 

PROFESSEURS DU COURS 
FRANÇAIS 

Le P. Joseph Léveillé, Rhétori- 
que. 

Le P. Olivier Beaulieu, Belles- 
Lettres. 

Le P. Paulin Bleau, Versifica- 
tion. 

Le P. Paul de Mangeleere, Mé- 
thode. 

Le P. Richard Vandandaigne, 
Eléments Latins. 

PROFESSEURS DU COURS 
ANGLAIS 

Le P. Patrick Coughlin, Rhéto- 
rique. 

Le P. Thomas Lally, Méthode. 

Le P. John Hutchins, Eléments 
Latins. 


Le P. Austin Bradly, enseigne 
les Mathématiques. 

Les Pères Surveillants sont les 
RR. PP. Augustin Messier, Victor 
Pauzé et Alerandre MacDonald. 

Les classes des cours commercial 


|et préparatoire sont enseignées par 
Îles FF. Maristes. 

Le P. Alphonse Brodeur est re- 
| tourné à Montréal pour commen- 
| cer ses études de Théologie. 


| 
| 
| M. A.-H. de Trémaudan nous 
| envoie le texte imprimé de la con- 
| férence qu'il a prononcée devant 
| les membres de l'Union Nationale 


| Métisse, à Saint-Vital, il y a quel- 
| ques semaines L'auteur ajoute à 
| son envoi un mot amical, auquel 


| nos sommes sensible. Nos remer- 


| crements sincères à M. de Trémau- | 


dan. 


CROIX ROUGE 
FRANÇAISE 


On nous prie d'insérer : 


Le comité de Winni 
trouve en 


eaise de Paris, a le plaisir de por- 
ter à la i 


les 


station-magasin qui 

ec Salonique et l’armée ser- 

C'est une station qu'on vient de 
con-truire. Les magasins, d'ail- 
leurs considérables ne sont pas en- 
core tous terminés. J'ai 
à faire, mais la besogne est i 
ressante. 

Mes établissements sont à say 


trie depuis la guerre. 
Comme main-d'œuvre nous avons 


Tous les jours nous voyons 
ser des trains de noirs et d’Aus- 
traliens qui s’en vont plein d’en- 
train renforcer l'offensive du 
Nord. 

J'ai la confiance que la victoire 
est proche. 

Affectueusement à vous, 
A. ANDRE.” 


Avec le distingué consul de 
France à Winnipeg nous ne sau- 
rions nous trouver en meilleure 
compagnie. 

Pour le comité, 
Le Secrétaire, 
P. BRINON. 


————— 


L'HON. M. DEWDNEY 


L’Hon. Edgar Dewdney, ancien 
lieutenant-gouverneur des Terri- 
toires du Nord-Ouest, et de la Co- 
lombie Anglaise ensuite, est mort 
hier, à Victoria. Il avait 81 ans. 

Le nom de M. Dewdney revient 
fréquemment sous la plume des 
historiens de l'Ouest. 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


LA 
La rentrée des pensionnaires au 


Couvent de S.-Norbert aura lieu 
le mardi 22 août. 


La maison de club des Golfers 
de Rird’s Hill a été rasée par le 
feu vendredi soir. 


Une nouvelle tempête de pluie 
et de tonnerre s’est abattue sur 
l'Ouest dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Dommages aux récol- 
tes ici et là; dommages aussi dans 
les villes, La tempête a causé de 
bien plus sérieux dégats dans le 
Dakota et Minnesota ; on estime à 
des millions les pertes causées aux 
récoltes dans ces deux états. 


Mlle Cathernie Stinson, l’avia- 
trice bien connue, a volé au-dessus 
de Winnipeg vendredi et samedi 
derniers au bénéfice du Fonds Pa- 
triotique. 


Les constructeurs de l'édifice 
Dubuec, coin des avenues Proven- 
cher et Taché en sont au 1er étage. 
Voilà un coin de rue qui va cer- 
tainement être embelli. 


Les marchands d'automobiles 
prétendent qu'ils vendent plus de 
|machines que jamais. 


| Deux prisonniers de Stony 

Mountain ont brûlé la politesse à 
leur gardien, vendredi; et on ne 
les a pas revus 


Madame Joseph Bernier est de 
retour d’une promenade de quei- 
ques semaines dans la province de 
Québec. Elle est accompagnée de 
sa sœur Mlle Gabrielle Bernier. 


. Le Dr Milton Perey, un univer- 
sitaire de Montréal, croit que les 


prendront le 
l'Ouest canadien, après la guerre: 
| lan< la Colombie Anglaise, ce sera 
| les mines. 


| aan 
! 

|des postes de la Cie de la Ba 
| d'Hudson au Fort Good Hope, est 
| de passage en cette villa, en route 
pour Montréal. 


Mardi, . août, fête de l’As- 

ption très sainte Vierge 
Marie, tous les élèves actuels et an- 
ciens sont invités à venif recevoir 
la sainte communion au collège, à 
la messe de 7 heures. 


M. Philéas Cameron. clarinette 
So rr aouie LE 
gouverneur-général k 


he 


. ” U 


M. Frédéric Gandet, en charge | 
ie | 


ce qui est une méthode américai- 
ne, plus économique dit-on que la 
nôtre, 


M. et Mme Armand Simon, 
34% rue LaRivière, partiront ée- 
main pour Ottawa, où ils réside- 
ront à l'avenir. 


500 manœuvres viennent de 
uitter les travaux de l’aqueduc du 
Greater Winnipeg Water District 
afin d’aller travailler sur les fer- 
mes, où ils croient gagner plus 
d’argent pendant la saison des ré- 
coltes et des battages. 


M. et Mme Joseph Tougas, et 
M. et Mme Charles Champagne, 
de Ste-Anne, sont partis de Saint- 
Boniface ce matin, pour aller 
s'installer à LePas. Nous souhai- 
tons bon succès à ces familles, 


M. et Mme O. Milord sont en 
visite chez M. J.-B. Leclerc. 


UNE NOUVELLE 
BRABANÇONNE 


I 


Après des siècles d’esclarage, 

Le Belge sortant du tombeau, 

À reconquis par son courage 
Son nom, son sol et son drapeau. 
Et d'une âme héroïque et fière, 
Parfois vaincu, jamais dompté, 

Il inscricit sur sa bannière : 

Le Roi, le Droit, la Liberté ! 


IT 


Arançons d'un pas énergique, 
Marchons de progrès en progrès, 
Qu'indestructible, la Belgique 
Rayonne, après les jours mauvais. 
Traraillons ! Que le labeur donne 
A nos champs la fécondité, 

Que la splendeur des cris couronne 
Le Roi, le Droit, la Liberté ! 


TI 


Quand de cruelles destinées 
Rarageaient nos rhamps et nos toits ; 
Quand, au choc sanglant des armées, 
Tintait le tocsin des beffrois ; 
Flamands, Wallors, sortant de terre, 
N'ayant qu'une âme, ont arrêté 

Ceux qui profanaient par la guerre, 
Le Roi, le Droit, la Liberté ! 


EDMOND PICARD. 


La “Brabancçconne” d'Edmond Picard 
est datée du ler janvier 1916. 


LA CONFLAGRATION 
D'ONTARIO 


(La Patrie) 


Les journaux de Toronto de- 
mandent au gouvernement de se- 
courir promptement et généreuse- 
ment le: centaines de familles qui 
ont été ruinées par l'incendie de 
forêt de la semaine dernière et in- 
vitent les municipalités et es par- 
ticuliers à centribuer si cela est né- 
cesaire a cette œuvre secourable. 

Le village de Cochrane, qui 
avait déjà été éprouvé par un in- 
cendie, il y a quelques années, et 

ue l’on avait entouré d’une zône 
Los pour le mettre à l’abr1 du 
feu venant de la forêt, n'a pas 
échappé au désastre, et cela est une 
cause d’étonnement dans la pro- 
vince voisine. 

Le World, de Toronto, souhaite 
que ce malheur serve de leçon. 


industries du papier, des fertili- | Dans les régions comme la région 
sants et des «savons seront celles qui | dévastée, où la forêt repose sur un 
plus d’esor dans | fond argileux, le World déclare 


que la forêt n’a de valeur qu’à la 
condition qu’on la détruise pour 
faire place à l'exploitation agrico- 
le. Par suite, il recommande que 
le gouvernement adopte une nou- 
velle méthode et fasse lui-même le 
défrichement et le déblaiement 
aux colons, quitte à répartir en- 


suite sur le prix de vente du sol le |. 


coût du défrichement. 


L'un des bons moyens 
d'aider le jourual, c’est d'en- 
courager les fournisseurs 


EE 


sera aussi la première 
chevêque de Saint-Boniface. Sa Gran- 
deur Mgr Arthur Béliveau qui coin- 
cidera avec le 25ème anniversaire de 
de M. Fabbé Alex. Giroux, 
curé de cette paroisse depuis plus de 
25 ans. Le R. P. Granger de l'Ordre 
des Dominicains si connu et Si aimé 
de Saint-Boniface et partout où il a 
passé, prendra part à ces fêtes reli- 
gieuses et y prononcera le sermon de 
circonstance.Ïl y aura bénédiction d’u- 
ne cloche, Le public est invité à pren- 
dre part à ces fêtes qui font heureuse 
coïncidence et qui laisseront à tous, 
nous en somines assurés le plus heu- 
reux et le plus durable souvenir. 


Par ordre du comtié, 


N. DESLAURIERS, 
Secrétaire. 


MORTGAGE SALE 


Re Dee 
Valuable Farm Property 


UNDER AND BY VIRTUE of the 
powers of sale contained in a certain 
mortgage which will be produced at 
the time of the sale on the land here- 
inafter described, there will be offered 
for sale by Public Auction by Frank 
Pearson, Auctioneer, at his Auction 
Rooms, 311 Donald Street, in the City 
of Winnipeg, Manitoba, on Saturday 
the 9th day of September, A.D. 1916, 
at the hour of eleven (11) o’cloek in 
the forenoon (Standard Time) 12 
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jo'elock noon City Time, the following 


property namely : 

The South half of Section Thirty- 
two (32) and the West half of the 
North-West Quarter of Section Thirty- 
three (33) in the eighth (8) Township 
and Eighth (8) Range, East of the 
Principal Meridian, in Mañnïitoba, ex- 
cepting out of the South half of Sec- 
tion Thirty-two (32), all mines and 
minerals, as reserved in the grant 
from the Crown. * 

The Vendors are informed that there 
are situated thereon ordinary farm 
buildings in fair condition and re- 


irs. 

TERMS OF SALE:-—Twenty per 
cent of the purchase price to be paid 
in cash at the time of sale, and the 
balance in accordance with the terms 
and conditions, which will be made 
known at the time of sale. 

This property will be offered for 
sale subject to a sealed reserve bid, 
but free from all eneumbrances, save 
taxes for the current year. 

For further particulars and condi- 
tious, apply 
J. A. BEAUPRE, 

Vendor’s Solicitor, 
312 Melntyre Block, 


Winnipeg, Man. 
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Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi le 11 jour d'août 1916, pour 
le transport de la poste de Sa Ma- 
jesté, par contrat pour quatre ans, 
six fois la semaine, aller et retour, 
entre Letellier et St-Joseph, tel service 
devant commencer au désir du Maître 
des Postes Général. 

On peut obtenir, aux bureaux de 
postes de Letellier et St-Joseph et au 
bureau de l’Inspecteur des Postes les 
avis imprimés énumérant les autres 
renseignements quant aux conditions 
du contrat, ainsi que les blancs de 


soumissions. 
Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
.H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 30 juin 1916. 37-39 


Sûres et Certains 


Que les Pilules Beechams vous 
guériront de cet état bilieux d’indi- 
gestion, ou constipation. Elles sont 


mais cet ect empiryé 

la méthode qu'il démoutre 

Lo grande Achetez Sun 
et euives les directes 


k 1: 

k Las 
LE 
ke 


HER 


servante. Madame 
Labelle, Suites 7 et 8, Bloe Le Ma- 
nitoba, 42 avenue Provencher, 
Saint-Boniface. 


MM. Bleau & Bleau désirent fai- 
re savoir à leur clientèle qu'ils ont 
reçu mardi une nouvelle consigna- 
tion de vert de Paris. Avis à ceux 
dont les champs de terre sont en- 
dommagés par les mouches. 

Pour votre corde à lier (binder 
twine) allez chez MM. Bleau & 
Bleau, avenue Taché, Saint-Boni- 
face. 39 


Trouvée—Sur l'avenue Proven- 
cher, en face des magasins de la 
Maison Blanche un trousseau de 
clefs. Prière de prouver la pro- 
priété et de payer les frais de l’an- 
nonce. 35 


A louer—Suite de 3 chambres, 
chambre de bain privée, dans le 
Bloc Manitoba. Possession immé- 
diate. S’adresser au Manitoba, 42 
Ave. Provencher. 
—————————— 

L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d'en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 


Avis aux Entrepreneurs 


Province de Manitoba 


DEPARTEMENT DES THA- 
VAUX PURLICS 


Soumissions pour l'achèvement 
an Palais Législatif actuelle- 
ment en voie d’érection 


Lundi, le 21 août 1916, à 11 heures 
a.m., (heure de la ville) les soussignés 
siégeront dans la salle de l'Assemblée 
Législative du Palais Législatif, rue 
Kennedy, Winnipeg, pour recevoir des 
soumissions des entrepreneurs pour 
les différents travaux nécessaires à 
l'achèvement du Palais Législatif ac- 
tuellement en cours de construction 
dans la Cité de Winnipeg. 

On ne recevra ces soumissions qu’en- 
tre 11 heures et midi (temps de la 
ville) au jour et à l'endroit indiqués 
plus haut; et le ministre ouvrira, sé- 
ance tenante, en publie, les différentes 
soumissions qui auront été reçues. On 
n’examinera aucunes soumissions, à 
moins qu'elles n’aient été 
l'heure et au jour indiqués et dans la 
manière ici prescrite. 

Le Département fournira des enve- 
loppes spéciales pour les soumissions 
et les Comptes de Quantités; et toutes 
soumissions présentées autrement que 
dans une de ces enveloppes spéciales 
resteront fermées et ne seront pour 
aucune raison examinées. 

Les soumissionnaires devront se pré- 
senter en personne ou avoir un repré- 
sentant accrédité pour déposer leurs 
soumissions respectives. Les soumis- 
sions reçues par la poste seront ren- 
voyées aux expéditionnaires sans avoir 
été ouvertes, et dans aucun cas on ne 
devra faire présenter sa soumission 
par un employé public. 

soumissions seront reçues pour 
aucun où pour tous les différents tra- 
vaux requis pour l'achèvement du nou- 
veau Palais ed slatif en cours de 
construction, tel qu'il appert par les 
plans et les Comptes de Quantités et 
devis préparés sous la direction de 
Frank W. Simon, F.R.LB.A Architec- 
te; et le Ministre se réserve le droit 
de donner des contrats pour le tout 
ou pour partie des différents travaux. 

On est invité à présenter des soumis- 
sions globales on séparées pour les 
métiers suivants, savoir : 


C2 


“A”—Préliminaires, crédits, creusage 
et ciment, béton armé pour le dôme, 
brique, pierre de taille, maconnerie, 
charpenterie, menuiserie générale, 
métal, travail de talns eur les él6. 


Ouest, muraille ét additions. 
“B'—Marbre et pavés Terrazo. 


K 
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lement, moyennant la 
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et Com de Quantités au 
éputé ministre des Travaux publics, 
et cette demande devra être accompa- 
d'un chèque accepté payable 
“The Province of Manitoba” tel que 
stipulé plus haut. Ordre sera ensuite 
donné à l'architecte de fournir les co- 
pies requises. 

Ceux qui se t de soumis- 
sionner sont venus qu'il n'y a au- 
cune nécessité pour eux de controler 
les mesures contenues dans les Comp- 
tes de Quantités ; ces mesures sont ga- 
ranties; et c'est pour cela que Îles 
plans et détails ne doivent pas sortir 
du bureau. 

Le Contrôleur des Quantités sera 
présent et sera à la disposition de tous 
pour expliquer aux soumissionnaires 
possibles quoi que ce soit qui ne serait 
pas clair concernant les plans, devis et 
Compte de Quantités. 

Ceux qui ont l'intention de présen- 
ter des soumissions sont également 
avertis de lire avec soin les conditions 
générales, car ces conditions générales 
constitueront partie intégrante de 
tout contrat qui sera fait. Tout man- 
quement à aucune des conditions dans 
lesquelles doivent se faire les sou- 
missions constituera bonne et suff- 
sante raison pour que la soumission 
ne soit pas examinée, 

Seuls les entrepreneurs canadiens 
pouvant justifier de trois ans d'établis- 
sement d'affaire au Canada et pouvant 
pen d'une manière satisfaisante- 

ur compétence à faire les travaux 
requis nt envoyer des souimis- 
sions globales pour les travaux où ce- 
genre de soumissions est permis. 

Les soumissions séparées sont aussi 
limitées pee À canadiens 
pouvant : , de trois 
ans d'établissement d'affaires au Ca- 
nada dans leur branche respective. 

Aueunes soumissions pour le tout 

ou pour les parties, ne seront exami- 
nées à moins qu'elles ne soient accom- 
pagnées d'un chèque accepté fait sur 
une banque pourvue de charte de la 
Puissance du Canada, payable à la 
Province du Manitba, et portant à «a 
face un montant égal à cinq pour cent 
(5%) de la somme totale de la soumis- 
sion. 
Ce chèque sera confisqué par le gouver- 
nement dans le cas où le soumission- 
naire accepté déclinerait de remplir 
son contrat, tel que défini par sa sou- 
mission. 

Le chèque du soumissionnsire aecep- 
té restera en possession du gouverne- 
ment comme garantie de l'accomplis- 
sement fidèle de toutes les eunditions 
du contrat, et il ne lui sera remis qne 
quand les conditions énumérées dans 
la clause 19 des-Conditions Générales 
du contrat auront été remplies, 

Les chèques accompagnant les sou- 
missions non acceptées seront remis 
lors de l'exécution du contrat avec le 
soumissionnaire accepté. 

La plus basse ou aucune soumission 
ne sera nécessairement acceptée, 


8. C. OXTONX, 
Député Ministre des Travaux Publjes. 


THOS, H. JOHNSON, 
Ministre des Travaux Publics. 
Winnipeg, 12 juillet 1916. 39-40 


Bertrand-Hébert ie. 


Imineubles— Prêts — Loyers 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Main 9068 Sr-Boniracs 


MAISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assurti- 
meut complet de : 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 
Ecrivez-nous et demandez nos prix; 


nous vous répondrons immédiatement. 
Livraison faite 


J. A. HEBERT 


LOYERS 


